
3 4 4 R i v i s t a  d e l l e  r i v i s t e

V oici la série des trente « disco urs»  ou « d egrés»  telle que la dresse l ’a u teu r: i)  renonce
m en t; 2) détachem ent; 3) ém igration  (retraite) et so n ges; 4) obéissance; 5) pénitence; 6) m o rt;
7) tristesse; 8) d o u ceu r; 9) ra n cu n e; 10) m édisance; 11) b av ard a g e; 12) m ensonge; 13) pa
resse; 14) gou rm an d ise; 15) c h aste té ; 16) avarice et aum ôn e; 17) insensibilité de l ’â m e ; 18) 
psalm odie; 19) v e ille ; 20) c ra in te ;  21) vaine g lo ire ; 22) orgueil; 23) b lasphèm e; 24) douceur, 
sim plicité et innocence ; 25) h um ilité ; 26) discernem ent ; 27) hésychia (c ’est-à-dire : quiétude ou 
repos de la vie so lita ire); 28) p rière ; 29) apathéia (c’est-à-dire la paix de l ’âm e affranchie du 
trouble des passions) ; 30) foi, espérance et ch arité  : lettre au pasteur.

III . L e  genre littéraire et le sty le:  Concision qui va  ju sq u ’à l'obscurité, usage abondant 
des figures et des com paraisons.

IV . Editions et traductions: N om enclature.

M. J u g i e : L'a u teu r de la vie de Sai?it Clém ent de Bulgarie. —  E . O . 1924, T . X X III, p. 5-8.

C ’est Théophylacte, archevêque d ’O chrida, dans la  m oitié du XI° s. ; pour la com poser, 
il a utilisé et souvent transcrit, ou traduit mot à  m ot, une biographie plus ancienne, composée 
(probablem ent en bulgare) par un contem porain du Saint, et lui ayant survécu un bon nombre 
d ’années.

M. J u g i e : D eux nouvelles hom élies m ariales de Saint Euthym e, patriarche de Constantinople.
E. O . 1924, T .  X X III, p. 286-28^.

Authenticité de deu x hom élies m ariales pour la  fête de la  Conception de sainte Anne pro
noncées dans l ’eglise du couvent de P sam ath ia. D ’où l ’on tire  que cette fête est considérée au 
début du Xe s. com m e une petite fête. C ’est une preuve q u ’au début du Xe s. aucun décret 
im périal ne l ’avait encore cata logu ée parm i les fêtes chôm ées. A  rem arquer l ’apoiogie que fait 
l ’orateur du P rotévangile de Jacques contre les lettrés byzantins de l ’époque, et la  façon dont il 
mer en relief la m édiation universelle de la  M ère de Dieu.

5. —  A R C H b O L O G lE .

J. T h i b a u t : Principes du chant grégorien. Origine byzantine de sa notation. —  E. O . 1920,

T . X IX , p. n - s i .

L ’article est un sim ple résum é d ’une méthode pratique de ch an t grégorien appelée à pa
raître  sous ce  t it r e ;  « L a  m odulation grégorienne. G ram m aire raisonné© du ch an t liturgique de 
l ’E glise la tin e» .

Nou en relevons ce qui touche à la  question byzantine. L ’alphabet d e  la  notation neum a- 
tique se com pose de 17 signes fondam entaux. L à  notation latine n ’est pas un sim ple dévelop
pement de l ’accent aigu , de l ’accent grave et de l ’accent circonflexe. 11 est dém ontré, étant 
donnée la  form e des signes neum atiques et leur dénom ination transcrite ou traduite du grec, 
que cette sém iographie m usicale est une adaptation originale des notations phonétique e t hagio- 
polite des B yzan tin es, notations qui ont elle-m êm e pour principe les d ix  signes de la  prosodie 
grecque, auquels on a ajouté un signe final : la  téleia; plus un caractère éntranger : la  para- 
k iitiké , qui est le signe d ’ interrogation.

L e  plus ancien docum ent connu qui reproduise la  notation ekphonétique est le  codex Ephrae- 
mi rescriplus (V III  s.) de la B ibliothèque N ationale de P aris. L a  notation hagiopolite apparait 
au IXe s. et l ’écriture neum atique latine vers la  fin du m êm e siècle.

E. M am A ou rv : R uines byzantines. —  E . O . 1920, T . X IX , p. 69-73.

Autour d ’O daU r-D jam issi, à  Stam boul.
L ’ incendie du 2 ju illet 1919 a détruit la  m osquée d ’O dalar D jam issi. C elle  de K assim -A gha 

l ’a va it été par le dernier trem blem ent de terre. O r O dalar-D jam issi e„t l ’église d ’un ancien 
couvent dont les dépendances se trouveraient dans ¡es ruines de K assim -A gha  ; la citerne cou
verte à 28 colonnes qui est attenante n ’était autre que la  citerne du couvent.

Peut-être faut-il identifier O dalar-D jam issi avec l ’église latine Sainte-M arie transform ée en 
m osquée en 1640.


